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(16 octobre 2020) 

 

Je salue le Directeur général de la FAO et toutes les personnes qui, 

dans le monde entier, participent à la célébration de la Journée 

mondiale de l’alimentation, dont la date est associée cette année au 

soixante-quinzième anniversaire de l’Organisation. Pour vous tous 

qui faites partie de cette institution à vocation mondiale dont 

l’Espagne est un partenaire fidèle et actif, je forme des vœux, porteurs 

de force et de courage. 

Les circonstances que nous traversons remettent à l’honneur une 

question autour de laquelle la FAO et d’autres organismes 

s’emploient depuis longtemps à promouvoir le débat, à savoir la 

nécessité de repenser les modèles de production alimentaire dans 

une perspective de durabilité sociale, économique et 

environnementale. 

Les indicateurs économiques et les indicateurs de santé le montrent: 

la malnutrition progresse dans le monde, l’incidence de la dénutrition 

et des carences en micronutriments augmente, tout comme l’excès 

pondéral et l’obésité. Ce sont les constatations de la FAO, qui estime 

à 3 500 millions de dollars le coût annuel de ce déséquilibre. 

Il faut toutefois reconnaître que la question, d’importance capitale, 

que l’on s’apprête à débattre au Sommet des Nations Unies sur les 

systèmes alimentaires prévu l’an prochain ne l’est pas seulement 

pour sa dimension économique et sociale. C’est aussi une priorité de 

santé publique, également liée à la dégradation de l’environnement 

dans son sens le plus large, à la perte de diversité agrobiologique, au 

gaspillage alimentaire et au devoir d’assurer des moyens d’existence 

dignes aux travailleurs de la chaîne alimentaire. 

Au vu de tout cela, et dans le contexte de la pandémie, je tiens à 

rendre hommage à toutes les personnes qui durant ces derniers mois 

ont travaillé jour après jour pour que la crise sanitaire ne se double 

pas d’une crise alimentaire aux conséquences imprévisibles. Ces 

personnes, ce sont tous les travailleurs de la chaîne alimentaire, les 



hommes et les femmes qui ont veillé à satisfaire un besoin essentiel, 

en procurant de la nourriture à la majorité des habitants de la planète. 

Par ailleurs, la FAO tient un discours clair. Elle prévient que des 

centaines de millions de personnes ne mangent pas à leur faim mais 

que ceux qui souffrent d’obésité sont encore plus nombreux. Ces 

déséquilibres doivent nous inciter à réfléchir à la manière de renforcer 

les systèmes alimentaires, en cherchant à raccourcir les circuits de 

commercialisation afin de développer la production locale, 

saisonnière, durable et à petite échelle – une stratégie qui a pour 

avantage, en outre, de faciliter la vie de nombreuses femmes dans 

des régions où leur vulnérabilité est extrême. 

Chacun a droit à une alimentation saine. L’Espagne, ainsi que la FAO 

et d’autres organismes internationaux actifs dans divers secteurs, 

œuvrent de concert pour faire en sorte que les aliments soient 

salubres, nutritifs, variés et de qualité, accessibles à un prix qui soit 

abordable pour le consommateur et juste pour le producteur. Nous 

nous devons de le rappeler aujourd’hui. Nos choix en matière 

d’alimentation et les aliments que nous nous procurons chaque jour, 

sont essentiels, tout comme l’exercice de notre responsabilité en tant 

qu’individus. La Journée internationale de l’alimentation que nous 

célébrons aujourd’hui est une invitation à une réflexion collective sur 

ce thème.  

Je vous remercie de votre attention.  


